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 ملخص

المورد إلى ا تنمية معروفة جيداً في جميع أنحاء العالم. أدت المحافظة على هذأهمية الماء كمصدر حيوي وعامل إن 

 تلمياه واد مزي. تم ولوجيةريميائية والبكتيوكهو تحليل بعض المعايير الفيزيالهدف من هذه الدراسة تقييم صلاحيته للشرب. 

دراسة الخصائص الفيزيائية والكيميائية والبكتريولوجية لعينات المياه في ثلاث محطات مختلفة من نفس الوادي. تستند دراستنا 

تتميز منطقة الدراسة بتضاريس وعرة جداً، شبكة مائية كثيفة، نباتات هشة إلى حد ما، مناخ  فولوجيرموجيو إلى منظور 

 مطار.الأهطول كبير في انخفاض جاف و

 بحيث تم الحصول على النتائج التالية:  

 التحاليل الفيزيوكيميائية:   

ملغ /ل  74.46الكلية:  ل. الصلابةملغ / 180.66ملغ /ل إلى 179ألكانيتي  .    17.16°إلى 15.44°الحرارة من 

 ملغ /ل. 178.79ملغ /ل إلى 82.93 : منالترسبيةالمواد  .7.89إلى  7.55 ( منpHحموضة المياه ) ملغ / ل. 75إلى 

من   الكهربائية :الناقلية  ملغ /ل.  784ملغ/ل إلى  768.33 الجافة: منالبقايا  ملغ /ل.  0.6ملغ /ل إلى  0.43 الملوحة: من

1458.66 uS/cm 1630 إلى uS/cm .  نيترات والنتريت:  النتيجة صفر.  ل .ملغ / 300كربونات:  نتائجها كانت 

. 300ulجارم / 30000جارم إلى 120000(  تتراوح من   fécaux et totaux:  كوليفورم )البكتريولوجيالتحاليل 

إلى  ulجارم /10000:  من   totauxجارم  ulجارم / 16300إلى   ulجارم / 4000ستربكوكوك:  تتراوح من 

 .ulجارم /163000

مطابقة للمعايير المحددة، ونستنتج أن مياه واد مزي غير صالحة في النهاية، لم تكن النتائج التي تم الحصول عليها 

 .للاستخدام البشري، لكنها مناسبة للزراعة

 .كيميائيةيوفيزمزيِ، مياه، خصائص،  واد :المفتاحیةالكلمات 

 

 

Résumé  
L'importance de l'eau en tant que source vitale et facteur de développement est bien connue 

dans le monde entier. La préservation de cette ressource a conduit à l'évaluation de sa potabilité. 

Notre objectif est d'analyser certaines paramètres physico-chimiques et bactériologiques des 

eaux d'oued M’Zi. Les échantillons d'eau ont été prélevées dans trois stations différentes d’oued 

M’Zi. La région d'étude se caractérise par des reliefs très marqués, un réseau hydrographique 

dense, une végétation quelque peu fragile, un climat sec et des précipitations très faibles.  

Les résultats d’analyses physicochimiques sont comme suit : La température est de 15.44° 

à 17.16° ; Alcalinité est de  179 mg/L à 180,66 mg/L ;  Dureté totale : 74,46 mg/L à 75 mg/L ;  

Acidité de l'eau (ph) de 7,55 à 7,89 ; Matériaux de dépôt : de 82,93 mg/L à 178,79 mg/L ; 

Salinité : de 0,43 mg/L à 0,6 mg/L ; Résidu sec : de 768,33 mg/L à 784 mg/L. Conductivité 

électrique : de 1458,66 uS/cm à 1630 uS/cm. Carbonate : leurs résultats étaient de 300 mg/L ; 

Nitrates et nitrites : le résultat est nul. Les tests bactériologiques : Coliformes (fécaux et totaux) 

allant de 120 000 Germes à 30 000 Germes/300ul. Strepccoque : allant de 4000 grammes/ul à 

16300 Germes/ul ; Totaux Gram : de 10 000 Germes/ul à 163 000 Germes/ul. 

Il est à noter que les résultats obtenus ne sont pas conformes aux normes prescrites. Nous 

concluons que l'eau d'oued M’Zi n'est pas appropriée pour un usage humain, mais il est adaptée 

à l'agriculture. 

 

Mots clés : Oued M’ZI, Paramètres physicochimiques, Paramètres bactériologiques, 

Laghouat. 

 

 

 



 
 

 

 

 

 

 

 

Abstract  
The importance of water as a vital resource and development factor is well 

known worldwide. The preservation of this resource has led to the evaluation of its 

potability. Our objective is to analyze some of the physical, chemical, and 

bacteriological standards of the water from the Oued M'zi. The physical, chemical, 

and bacteriological characteristics of water samples were studied at three different 

stations of the same Oued. Our study stems from a geomorphological perspective. 

The study region is characterized by prominent reliefs, a dense hydrographic 

network, somewhat fragile vegetation, a dry climate, and very low precipitation. 

Ultimately, 

So the following results were obtained: Physicochemical analyses: The 

temperature is from 15.44 to 17.16 Alkanite 179 mg/L to 180.66 mg/L Total 

hardness: 74.46 mg/L to 75 mg/L. Water acidity (ph) from 7.55 to 7.89. 

Depositional materials: from 82.93 mg/L to 178.79 mg/L. Salinity: from 0.43 mg/L 

to 0.6 mg/L. Dry residue: from 768.33 mg/L to 784 mg/L. Electrical conductivity: 

from 1458.66 uS/cm to 1630 uS/cm. Carbonate: Its results were 300 mg/L. Nitrates 

and nitrites: the result is zero. Bacteriological tests: Coliform (fécaux et totaux) 

ranging from 120,000garm to 30,000germes / 300ul. Strepcock: ranging from 4000 

Germes /ul to 16300 Germes /ul Totaux : from 10,000 Garm/ul to 163,000 

Germes/ul. 

 the obtained results do not conform to the prescribed standards, and we 

conclude that the water from OUED M’ZI is not suitable for human consumption, 

but it is appropriate for agricultural use. 

Keywords : OUED M'ZI, water, Physicochemical parameters  
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INTRODUCTION  

         

           « L’eau constitue un élément indispensable pour la vie des êtres vivants. Avoir de l’eau 

à disposition en quantité et en qualité suffisantes contribue au bon fonctionnement et à 

l’équilibre de la physiologie humaine. Ainsi l’eau est l’un des moteurs de l’organisation et du 

développement des territoires. La quantité et la qualité des ressources en eau disponibles 

posent actuellement des problèmes de plus en plus complexes et difficiles à résoudre notamment 

dans les pays sous-développés. L’eau, ressource essentielle à la vie et à la santé peut également 

les compromettre si des conditions ne sont pas réunies. En effet, l’eau peut être dans bien de 

cas source de maladies du fait de sa contamination par des déchets ménagers, industriels, 

agricoles, par des excréta et divers déchets organiques, mais aussi source de conflits et de 

tensions sociales entre communautés » (Saïnou et al., 2019). 

  L’eau potable doit être Propre à la consommation de point de vue microbiologique, 

chimique et physique. Elle doit satisfaire aux exigences sanitaire et microbiologique fixées par 

des lois et être conforme aux valeurs de tolérance et valeurs limites fixées par l’ordonnance sur 

les substances étrangères et les composants des denrées alimentaire. Elle doit, en outre être 

irréprochable quant à son gout, son odeur et son aspect (Hütter, 1988). 

            Il leur appartient de confirmer que l’eau est potable après traitement et d’anticiper toutes 

les démarches nécessaires pour obtenir une eau de qualité permanente. L’eau contaminée est 

insidieuse, et malheureusement, la contamination de l’eau potable n’est découverte qu’après 

une crise sanitaire. « Le domaine de surveillance de l’eau potable présente des caractéristiques 

bien spécifiques qu’il est indispensable d’en tenir compte dans la construction d’une démarche 

globale de prévention des risques. La qualité doit être garantie par une surveillance et un 

contrôle permanent à travers des mesures qualifiables et quantifiables dans le but de ne pas 

ralentir la production et d’en assurer un niveau de qualité élevé et uniforme »1 (Bouamar et 

al , 2007). 

D’une manière générale, depuis des années, beaucoup d'efforts et d'investissement ont 

contribué à une très nette amélioration de la qualité de nos cours d'eau, au moins dans certains 

domaines comme les pollutions organiques, la qualité bactériologique, mais, au même temps, 

d'autres dégradations insidieuses, et dont on ne mesure probablement pas bien les effets à long 

terme, ont pris une ampleur inquiétante (pollution par les nitrates, pollutions par les herbicides, 

augmentation de la température, etc.). 
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Pour apprécier la qualité initiale d'une eau, il est nécessaire d’en mesurer de différents 

paramètres. Ces paramètres peuvent être de nature physique, chimique, ou microbiologique. 

Ce travail a été réalisé pour atteindre les objectifs suivants :  

 Évaluer la qualité physico-chimique et bactériologique d’eaux d’Oued M’Zi de 

la région de Laghouat. 

 Elaborer une base de données sur la qualité des eaux des Oueds de la wilaya de 

Laghouat.               

  Notre recherche tourne sur la question globale : Est-ce que l'eau d’Oued M’Zi a 

une bonne qualité physique et chimique qui la rend ainsi apte à la consommation ? 

 Ce travail est composé de quatre chapitres : le premier chapitre (Généralités) 

comporte les concepts de base qui sont nécessaires pour la réalisation de ce mémoire. Le second 

chapitre représente la zone d’étude. Le troisième chapitre est consacré au matériel et aux 

méthodes adoptés pour l’obtention des résultats et le quatrième chapitre compile les résultats 

avec leurs interprétations et discussions, ainsi que la conclusion. 

Le choix d’Oued M’zi comme terrain de recherche répond à notre avis à ce souci 

d’analyse d’un espace qui présente en hausse à une offre locale très insuffisante en raison des 

conditions.  
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1. Définition d’eau 

  « L’eau est en effet la substance minérale la plus répandue à la surface du globe. Elle en 

constitue l’hydrosphère. Son volume est estimé à 1385.106km3, dont environ 97.4% dans les 

océans (couvrant 71%de la surface terrestre), 2% sous forme de glace et 0.6 %seulement (de 

l’ordre de 8.106 km3) constituant les eaux douces continentales (y compris les nappes 

souterraines et l’humidité des sols) » (Degremont, 2005). 

L'eau est l'élément essentiel à la vie, il représente un pourcentage très important dans la 

constitution de tous les êtres vivants, la molécule d'eau est l'association d'un atome d'oxygène 

et de deux atomes d'hydrogène sous le symbole H2O. L'eau en tant que liquide est considérée 

comme un solvant universel, il se congèle à 0 °C, il peut devenir vapeur à 100 °C qui est sa 

température d'ébullition, mais ces principales caractéristiques sont qu'il est inodore, incolore et 

sans goût (Gerard. G ; 1999). 

2. Les états de l'eau  

         L’eau peut se présenter dans la nature sous trois états physiques ou phases : solide (glace), 

liquide (eau proprement dite) et gaz (vapeur d’eau). Avec l’action conjuguée de la chaleur 

(solaire) et de la pression (atmosphérique), elle change d’état. Ces changements d’états 

interviennent par rupture des liaisons hydrogène qui unissent les molécules d’eau entre elles 

(Boeglin, 1999). 

3. Ressources hydriques naturelles 

            L'homme recourt généralement, pour satisfaire ses propres besoins (production d'eau 

pour la consommation humaine) et permettre l'usage de l'eau dans ses diverses activités 

industrielles et agricoles, à deux types de ressources naturelles :  

 Les eaux superficielles ou de surface (rivières, fleuves et lacs...).  

 Les eaux souterraines. 

3.1. Eaux superficielles  

 

Elles sont constituées par toutes les eaux circulantes ou stockées à la surface des 

continents, elles ont pour origine soit les eaux de ruissellement, soit les nappes profondes dont 

l'émergence constitue une source de ruisseaux puis de rivière. Ces eaux se rassemblent en cours 

d'eau, caractérisées par une surface de contact eau-atmosphère toujours en mouvement et une 

vitesse de circulation appréciable. Elles peuvent se trouver stockées en réserves naturelles 

(étangs et lacs) ou artificielles (retenues, barrages) caractérisées par une surface d'échange eau-

atmosphère quasiment immobile. 
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 La composition chimique des eaux de surface dépend de la nature des terrains traversés 

par l'eau durant son parcours dans l'ensemble des bassins versants. Au cours de son 

cheminement, l'eau dissout les différents éléments constitutifs des terrains. Par échange à la 

surface eau-atmosphère, l'eau va se charger en gaz dissous (O2, N2, CO2) (Sari, 2014). 

3.2. Eaux souterraines  

« Les eaux souterraines représentent environ 22% des réserves d'eau douce et sont 

créées par l'accumulation d'infiltrations dans le sol qui varient en fonction de la porosité et de 

la structure géologique. Elles se rassemblent pour former des nappes souterraines. » (Claude, 

1999). Ces eaux sont généralement détectées à des profondeurs importantes dans les nappes 

souterraines et présentent des caractéristiques distinctes, dont les plus importantes sont une 

faible turbidité, une contamination bactérienne relativement faible, une température constante 

et un faible indice de couleur. Cependant, elles peuvent contenir des concentrations élevées de 

fer et de manganèse. (Gomella, 1978) 

3.3.  Eaux de mer 

Les eaux de mer sont une source d’eau brute qu’en n’utilise que lorsqu’il n’y a pas 

moyen de s’approvisionner en eau douce. Les eaux de mer sont caractérisées par leurs 

concentrations en sels dissous ; c’est ce qu’on appelle leur salinité. La salinité de l’eau n’est 

pas la même dans toutes les mers (Desjardins, 1997). 

3.4. Cycle de l’eau  

          Les eaux de surface résultent des précipitations. Une partie de cette eau s’évapore et 

retourne dans l’air sous forme de vapeur d’eau. La deuxième durcit à cause du froid, ou s’écoule 

à la surface du sol et pénètre jusqu'à la nappe phréatique. Le cycle de l'eau se fait donc, par 

évaporation permanente des eaux de mer ou de rivière, formant des nuages et des brouillards, 

puis retombent sous forme de précipitations (pluie où neige) dans les lacs, rivières et océans 

(Djoghlaf et al., 2010 ; Sigg et al., 2014). 
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4.  Critères de la qualité des eaux potables 

 

 

4.1. Paramètres physicochimiques 

4.1.1. pH 

Le pH permet de déterminer l’acidité ou l’alcalinité d’une eau et il conditionne 

l’équilibre physico-chimique. Les eaux minéralisées ont généralement un pH légèrement 

alcalin, alors que les eaux contenant des teneurs élevées en matières organiques naturelles 

peuvent présenter des variations de pH très importantes (Gueroui, 2015 ; Legube, 2015). 

4.1.2. Température 

La température de l’eau est un paramètre très important, elle joue un rôle dans 

l’augmentation des activités chimiques, bactériennes et de l’évaporation de l’eau. La 

température des eaux potables devrait être inférieure en été et supérieure en hiver à la 

température de l’air (Gueroui, 2015 ; Legube, 2015). 
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4.1.3. Turbidité 

La turbidité d’une eau est due à la présence des matières en suspension finement divisées 

: argiles, limons, grains de silice, matières organiques, etc. L’appréciation de l’abondance de 

ces matières mesure son degré de turbidité. Celui-ci sera d’autant plus faible que le traitement 

de l’eau aura été plus efficace. Les mesures de turbidité ont donc un grand intérêt dans le 

contrôle de l’épuration des eaux brutes (Rodier et al., 2009). 

4.1.4. Conductivité 

La conductivité électrique d’une eau est fonction de la concentration en ions dans l’eau, 

donc de la minéralisation de l’eau. Sans réel danger pour la santé humaine lorsque les ions sont 

naturels. La conductivité électrique d’une eau s’exprime généralement en micro-Siemens par 

centimètre (μS/cm) (Rodier et al., 2009). 

4.1.5.  Matière organique (MO) 

Les matières organiques dissoutes dans l’eau proviennent souvent de l’attaque et de la 

décomposition par les bactéries ou des champignons inférieurs, des cadavres d’animaux et de 

végétaux. Mais elles peuvent également provenir du métabolisme des êtres vivants supérieurs : 

excrétions des plantes et déjections des animaux (Lefebvre, 1993). 

4.1.6. Matière En Suspension (MES) 

Elle représente les matières qui ne sont ni à l’état soluble ni à l’état colloïdal, donc 

retenues par un filtre. Les MES, qui comportent des matières organiques et minérales, 

constituent un paramètre important qui marque bien le degré de charge polluante (Bourrier 

and Selmi 2010). 

4.1.7. Alcalinité 

A l’inverse de l’acidité, l’alcalinité d’une eau correspond à la présence de bases et de 

sels d’acide faibles. Dans les eaux naturelles, l’alcalinité résulte le plus généralement à la 

présence d’hydrogénocarbonates, carbonates et hydroxydes. D’autres sels d’acides faibles 

peuvent aussi être dosés et interfèrent dans la mesure : acides humiques, phosphates citrates, 

tartrates… la silice ionique peut aussi interférer notamment lorsque le pH est supérieur à 8.5 

(Rodier et al., 2009). 
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4.1.8. Dureté 

La dureté ou titre hydrotimétrique d’une eau correspond à la somme des concentrations 

en cations métalliques à l’exception de ceux des métaux alcalins et de l’ion hydrogène. Dans la 

plupart des cas la dureté est surtout due aux ions calcium et magnésium auxquels s’ajoutent 

quelque fois les ions fer, aluminium, strontium (Rodier et al., 2009). 

4.1.9.Magnésium(Mg2+)etCalcium(Ca2+) 

        Le magnésium accompagne souvent le calcium dans la nature, il provient de la dissolution 

des formations carbonatées à fortes teneurs en magnésium (magnésite et dolomite) (Gueroui, 

2015). 

        Le calcium est un métal alcalin terreux, est généralement l’élément dominant des eaux 

potables et sa teneur varie essentiellement suivant la nature des terrains traversés. Le calcium 

est retrouvé dans les eaux qui ont traversé des roches calcaires. Avec le magnésium, il est 

responsable de la dureté de l’eau (Zeghaba et al., 2018). 

                 4.1.10.Chlorure(Cl-) 

       Les chlorures sont des anions inorganiques importants contenus en concentrations 

variables dans les eaux naturelles, généralement sous forme de sels de sodium (NaCl) et de 

potassium (KCl). Ils sont souvent utilisés comme un indice de pollution. Ils ont une influence 

sur la faune et la flore aquatique ainsi que sur la croissance des végétaux (Makhoukh et al, 

2011). Le chlore existe dans toutes les eaux à des concentrations très variables (Zeghaba et 

al., 2018). 

                4.1.11.Ammonium(NH4+) 

        L’ammonium constitue le produit de la réduction finale des substances organiques 

azotées et de matière inorganique dans les eaux et les sols. Il provient également de 

l’excrétion des organismes vivants et de la réduction et la biodégradation des déchets, sans 

négliger les apports d’origine domestique, industrielle et agricole (Guermah and Tadjadit, 

2017). 

                   4.1.12.Nitrate(NO3-) 

         Les nitrates sont naturellement présents dans les eaux (cycle de l’azote) mais à une 

concentration de quelques mg/l, pouvant être considérée comme normale. Les concentrations 

bien plus importantes relevées depuis plusieurs décennies et (depuis longtemps) en progression 

de 1 à 2 mg/l supplémentaire par année (quel que soit le type d’eau), sont liées à 

l’utilisation excessive des engrais en zone agricole et au développement également excessif de 

l’élevage, auxquels il faut ajouter la pollution des rejets urbains et parfois industriels (Legube, 

2015). 



 

22 

                 4.1.13.Nitrite(NO2-) 

Ils représentent la forme du passage entre les nitrates et l’ammonium. Il s’agit d’une forme 

toxique, moins oxygénée et moins stable (Gueroui, 2015). 

4.1.14. Phosphate (PO4
3-) 

      Le phosphore est un élément assez rare mais indispensable à tous les êtres vivants. Il est 

assimilable par les êtres vivants sous forme oxydée ou sous forme organique dans la nature. 

Sa présence dans l’eau est liée aux rejets urbains ou à la dissolution des engrais (NPK), et elle 

favorise la croissance des algues dès que l’eau est exposée à la lumière : phénomène 

d’eutrophisation (Gueroui, 2015). 

4.1.15. Sulfate (SO4
2- ) 

       La présence des ions sulfates dans l’eau est liée à la dissolution des formations gypseuses. 

La fixation d’une référence de qualité sur les sulfates dans les eaux potables est guidée par le 

souci de préserver le gout et de limiter la corrosion (Legube, 2015). 

4.1.16. Fer (Fe2+) 

         Le fer est un élément assez abondant dans les roches sous forme de silicates, d’oxydes et 

hydroxydes, de carbonates et de sulfures. La présence de fer dans l’eau peut favoriser la 

prolifération de certaines souches de bactéries qui se fixent sur les parois des canalisations et 

entrainent les phénomènes de corrosion avec formation de concrétions volumineuses et dures 

(Rodier et al., 2009). 

4.2. Paramètres bactériologiques 

4.2.1. Flore Mésophile Aérobie Totale  

         Cette dénomination (anciennement « germes totaux ») inclut toutes les bactéries aérobies 

mésophiles et hétérotrophes capables de se développer à 22°C et à 37 °C (Legube, 2015). Il 

fournit une estimation du nombre de microorganismes qui peuvent se développer à des 

températures mésophiles. Le dénombrement de ces bactéries peut être utilisé pour évaluer la 

qualité sanitaire (Mendonca et al., 2020). 

Le dénombrement des germes revivifiables, nommés également mésophile aérobie en fonction 

de leurs conditions de développement, est utilisé comme indicateur de pollution, soit dans les 

milieux naturels de très bonne qualité microbiologique pour contrôler une possible 

contamination bactérienne. Ce sont essentiellement des eaux souterraines des nappes profondes 

qui seront ainsi contrôlées, soit dans les réseaux où une augmentation de la concentration 

bactérienne après la station de traitement peut être le signe d’une multiplication bactérienne 

dans le réseau ou d’une intrusion de bactéries à l’intérieur de celui-ci (Rejsek, 2002). 
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4.2.2. Coliformes totaux 

       Les coliformes sont des bactéries à Gram négatif, oxydase négatif, non sporulées, aérobies 

ou anaérobies facultatives. Le groupe coliforme n’est pas un groupe taxonomique valide 

distinct, mais il est défini fonctionnellement comme des organismes qui fermentent le lactose 

avec la production de gaz et d’acide à 35°C. Les membres du groupe coliforme comprennent 

Citrobacter, Enterobacter, Escherichia et Klebsiella. Certaines définitions ajoutent également 

Serratia et Hafnia au groupe des coliformes. Beaucoup de ces bactéries se trouvent 

naturellement dans les intestins des humains et des animaux, et certains sont même présents 

naturellement dans le sol et l’eau (Eden, 2014). 

Le terme de « coliformes fécaux » ou de « coliformes thermo-tolérants » correspond à des 

coliformes qui présentent les mêmes propriétés (caractéristiques des coliformes) après 

incubation à la température de 44°C. Le groupe des coliformes fécaux comprend entre autres 

les espèces suivantes : Escherichia coli, Enterobacter aerogenes, Citrobacter freundii… 

(Rodier et al., 2009).   

4.2.3. Streptocoques 

         Les streptocoques sont des cocci à Gram positif, disposés en chainettes. Ils sont anaérobies 

aérotolérants, immobiles, non sporulés, catalase négatifs. Certaines espèces sont des 

commensaux du tube digestif humain (Streptocoques du groupe D et Enterocoques), de la 

muqueuse buccale et génitale (Streptocoques du groupe B), de l’arbre respiratoire. D’autres 

sont des pathogènes humains (S. pyogense). Les streptocoques commensaux sont des germes 

pathogènes opportunistes (Carip et al., 2015). 

Chez l’homme, les maladies associées aux streptocoques surviennent principalement dans les 

voies respiratoires, la circulation sanguine ou sous forme d’infections cutanées. La maladie 

humaine est le plus souvent associée aux streptocoques du groupe A (Baron, 1996). 
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CHAPITRE 2 : PRESENTATION DE LA ZONE D’ETUDE  

« OUED M’ZI » 
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1. Cadre physique   

1.1.Situation géographique  

OUED M’ZI se positionne entre les coordonnées géographique 33° 49’ N et 2° 52’ E 

(ANRH, 2013) et couvre une superficie de 1618 Km2. Son réseau hydrographique est bien 

organisé en amont ; il est composé principalement par les oueds M’said et M’zi, qui prennent 

leur source du cœur de Djebel Amour de l’Atlas saharien central à une altitude de 1536 m et 

qui confluent juste à l’exutoire du secteur d’El Fetha. Il alimente Oued Djeddi qui se diverse au 

chott Melghig.  

       De la Commune d`Oued M`zi, Nord de la wilaya de Laghouat ; OUED M’ZI est délimitée 

au Nord par la commune d`Aflou ; à l`Est par les communes d`Oued Morra et Tadjemout ; à 

l`Ouest par les communes Ain Madhi et El-Ghicha ; et au Sud par la commune de Tadjemout 

(Figure 2). 

 

Figure  1: Carte de découpage administrative de la wilaya de Laghouat. 
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2. Cadre Hydrologique  

Selon Khadraoui (2004), la région de Laghouat se caractérise par un faible potentiel en 

eau. Les ressources en eaux superficielles sont localisées dans l'Atlas Saharien, leur faible 

importance est liée à l'irrégularité du régime pluviométrique et à la forte évaporation. Les 

principaux Oued sont : Oued M'Zi, Oued Touil et Oued Medsous (DPSB, 2012). 

3. Cadre Géologique   

La wilaya comprend deux zones géologiques distinctes en termes de structure et 

d'évolution (Emberger, 1960 ; IAP, 1972 et Hannachi, 1981) 

Au nord, l'Atlas du Sahel est composé des monts des Amours et des monts des Ouled 

Nail. Au sud, la plateforme du Sahel est composée d'un ensemble de plateaux sub-tabulaires 

variés en termes de structures, de positions et de nature de la roche qui les compose. Les noms 

arabes (Hmada et Reg) sont utilisés pour identifier ces plateaux. 

4. Cadre pédologique  

Ils sont en général pauvres en humus, fragiles et peu profonds. La formation des sols est 

influencée non seulement par des précipitations insuffisantes mais aussi par une évaporation 

élevée. 

 D'après (Houyou,  2015), il est assez difficile de présenter de façon claire les domaines 

pédologiques de la wilaya de Laghouat. Ce ci tient d'abord de l'importance de la taille de sa 

superficie globale. En outre les données pédologiques qui existent sur la wilaya de Laghouat 

sont relativement maigres et résultent en grande majorité d'un travail sous forme d'une 

prospection pédologique réalisée dans la wilaya sur 202 profils par (BNEDER 2014), et d'une 

carte des sols de l'Afrique élaborée en 1963 par l'institut géographique militaire de Bruxelles 

(Commission de coopération technique en Afrique, 1963). 

Selon (Pouget 1980), Laghouat est considérée parmi les wilayas les plus riches sur le 

plan pédologique, en effet pratiquement tous les sols du Sud algérois cité par cet auteur sont 

rencontrés. Dans la partie qui couvre la wilaya de Laghouat (Figure 2), la carte montre une 

mosaïque dans laquelle cinq classes de sols sont dispersées (sols minéraux bruts, sols peu 

évolués, sols calcimagnésiques, sols isohumiques, et sols des dayas). 

 

5. Cadre climatique  

 Le climat joue un rôle important dans le suivi écologique des écosystèmes. Dans ce 

contexte, diverses études ont démontré que la variation des paramètres climatiques détermine 

les variations de la phytomasse, la production primaire, la richesse floristique, la phénologie 
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des espèces, l'occupation du sol (Djebaili, S 1978 ; Aidoud, 1983-1989 ; Benrbiha, 1984 ; Le 

Houérou, 2005 ; Aidoud et al. 2006 ; Hirche et al. 2010 ; Nedjraoui et Hirche 2016). 

Les principaux facteurs climatiques retenus dans notre étude sont les précipitations et les 

températures auxquelles nous ajoute le facteur du vent. C'est à partir de données moyennes, en 

générale ombriques et thermiques que peut être abordée la caractérisation climatique et 

bioclimatique d'un territoire (Richard D 1987). 

 5.1. Les Températures  

La température est un facteur écologique de première importance qui a une grande influence 

sur les propriétés physico-chimiques des écosystèmes aquatiques (Ramade,1993 ; Angelier) 

  

MOIS J F M A M J J A S O N D 

 

 

Laghouat 

 

Tmax 

M(C°) 
13.49 14.70 18.86 23.92 28.62 33.97 38.41 36.95 31.73 25.40 17.85 14.03 

Tmin 

m(C°) 
1.43 1.80 4.73 9.04 13.14 17.94 22.47 22.27 17.93 12.33 6.03 2.64 

M+m/2 7,46 8,25 11,79 16,48 20,88 25,95 30,44 29,61 24,84 18,86 11,94 8,335 

M – m 12,06 12,9 14,13 14,88 15,48 16,03 15,94 14,68 13,82 13,07 11,82 11,39 

Tableau  1 : Températures mensuelles moyennes de la région de Laghouat (2010 _ 2020 ) (Source : O.N.M.) 

La caractérisation de la température en un lieu donné se fait généralement à partir de la 

connaissance d'au moins cinq variables importants qui sont les maximas, les minimas, la 

moyenne mensuelle, le minimum absolu et le maximum absolu ainsi que l'amplitude 

thermique (DJEBAILLI, 1985). Ces valeurs sont indiquées dans le tableau ci-dessus : 

 La valeur des températures moyennes minimales montre que la température minimale 

la plus faible enregistrée est 1.43 °C en janvier, et la température minimale la plus élevée 

est enregistrée en Juillet avec 22.47 °C ; 

 La valeur des températures moyennes maximales montre que la température maximale 

la plus basse est enregistrée en janvier avec 13,49 °C, alors que la température la plus 

élevée observée est 38,41 °C en juillet. 

 La valeur des températures moyennes mensuelles montre que les températures les plus 

basses sont observées en janvier avec 7,46 °C et les plus élevées sont enregistrées au 

mois de juillet avec 30,44 °C. 
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5.2. Précipitation  

Les précipitations sont un paramètre climatique de détermination pour l'évaluation des 

apports hydrique d'une réserve d'eau donnée. Ces apports contribuent à leur tour à 

l'enrichissement du milieu en matière particulaires et dissoutes (Groga, 2012)  

 J F M A M J J A S O N D Totale 

(mm) 

Laghouat 9.63 8.26 8.89 15 10.95 10.28 5.48 11.78 17.79 14.87 15.32 13.18 141,34 

Tableau  2: Les précipitations moyennes mensuelles enregistrées à Laghouat (2010 _ 2020) (Source : O.N.M) . 

L’examen du tableau « 02 » montre que les moyennes des précipitations mensuelles sont 

irrégulières. Le mois le plus pluvieux est le mois de septembre avec 17.79 mm, alors que le 

mois le plus sec est le mois de juillet avec 5.48 mm. 

 

 

 

Figure  2: Diagramme Ombrothèrmique de Gaussen et Bangouls  

5.3. Régime saisonnier  

Le régime saisonnier définit la répartition des pluies sur quatre saisons et détermine 

l'indicatif saisonnier en arrangeant ces quatre saisons par ordre croissant (Halimi, 1980). Le 

tableau 03montre le régime saisonnier de Laghouat pour la période 2010 – 2020. 
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 Automne Hiver Printemps Eté Totale 

(mm) 

Régime saisonnier 

Laghouat  47.98 31.07 34.84 17.26 141.34 A.P.H.E 

Tableau  3: Régime saisonnier de Laghouat  pour la période 2010– 2020 

 

 

Figure  3:le régime saisonnier(précipitation en mm) station de Laghouat(2010-2020) 

          

Le classement décroissant du total des précipitations saisonnières permet de montrer que 

le régime saisonnier de la région de Laghouat est de type APHE. 

 

5.4. Le vent  

Le vent est un phénomène continuel au désert où il joue un rôle considérable en provoquant une 

érosion intense grâce aux particules sableuses qu’il transporte (Ozenda, 1983). Le rôle 

microclimatique du vent est particulièrement important par la modification qu’il entraîne dans 

les valeurs d’autres composantes fondamentales (température, humidité relative, évaporation, 

en particulier) (Lacoste et Salanon, 2001) 

Les variations des vitesses moyennes mensuelles du vent pour la région de Laghouat durant 10 

ans. 

Mois J F M A M J J A S O N D 

Vitesse du 

vent (m/s) 

2,63 2,84 3,01 3,95 3,38 3,06 2,77 2,82 2,75 2,27 2,49 2, 88 

Tableau  4: Moyenne de la Vitesse moyenne mensuelle du vent (m/s) de la région de Laghouat sur une durée de 10 ans (2010 

_ 2020) 
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            L’examen du tableau 04 réveille que la vitesse du vent est maximale dans le mois d’avril 

(3.95 m/s) par rapport aux autres mois. Elle est minimale dans le mois d’octobre (2.27 m/s). 

 

 

Figure  4: Graphe de la vitesse du vent de la région le laghouat 

6. Synthèse climatique  

         Les liens qui existent entre les paramètres climatiques et la végétation ont fait l'objet de 

nombreuses études bioclimatiques où les auteurs ont conclu qu'indépendamment de leur 

composition floristique, tous les groupements végétaux qui se développent dans les zones 

isoclimatiques sont homologues et équivalents, ce qui revient à dire que le climat façonne la 

végétation et que celle-ci n'est que l'expression biologique du milieu (Emberger, 1955 ; Le 

Houérou et al. 1979). 

Deux techniques permettent de faire la synthèse des données climatiques ; ce sont le 

diagramme ombrothermique de BAGNOULS et GAUSSEN et le Climagramme 

pluviothermique d'Emberger. La classification bioclimatique donne lieu à de très nombreuses 

applications dans le domaine de l’agriculture et l’écologie. Cette classification est fondée sur 

trois critères selon Le Houérou et al., (1995), soit les précipitations P et les températures m et 

M. 

        P : la moyenne annuelle des précipitations donnée en mm ; 

        m : la moyenne des températures des minimas du mois le plus froid exprimée en °C ; 

       M : la moyenne des températures maxima du mois le plus chaud en °C. 

0

0.5

1

1.5

2

2.5

3

3.5

4

4.5

J F M A M J J A S O N D

V



 

31 

P ≤ 2T 

Grâce à cette classification, nous pouvons mieux comprendre le comportement des êtres vivants 

végétaux et animaux. 

 

 

6.1. Diagramme Ombrothermique de BAGNOULS et GAUSSEN  

Le diagramme Ombrothermique de BAGNOULS et GAUSSEN  permet de déterminer 

les périodes sèches et humides de n’importe quelle région à partir de l’exploitation des données 

des précipitations mensuelles (Dajoz, 2006). 

Les diagrammes Ombrothermique de BAGNOULS et GAUSSEN sont constitués en 

portant en abscisses les mois et en ordonnées, à la fois, les températures moyennes mensuelles 

en (°C) et les précipitations mensuelles en (mm). L’échelle adoptée pour les pluies est double 

de celle adoptée pour les températures dans les unités choisies. Un mois est réputé «sec» si les 

précipitations sont inférieures à 2 fois la température moyenne, et réputé «humide » dans le cas 

contraire (Frontier, 1983).  

La formule s'écrit :  
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P : précipitation mensuelle (mm)  ;                T : température mensuelle(°C) 

 

Figure  5: le Diagramme Ombrothèrmique de Gaussen et Bangouls 

 

6.2. Climagramme pluviothermique d’Emberger 

Le quotient pluviothermique (Q2) d’Emberger, permet de savoir à quel étage bioclimatique 

appartient la région d’étude et de donner une signification écologique des climats. Il est 

représenté par : 

 En abscisse par la moyenne des mois les plus froids. 

 En ordonnée par le quotient pluviométrique (Q2) d’Emberger. 

 Nous avons utilisé la formule de (Stewart ph 1969) adoptée pour l’Algérie :    

Q3 =3.43*P/M-m 

 P : est la moyenne des précipitations annuelles exprimée en mm. 

 M : est la moyenne des températures maximas du mois le plus chaud exprimée en °C ; 

 m : est la moyenne des températures minimas du mois le plus froid exprimée en °C. 

Les résultats montrent que les mois Juin, Juillet et Août restent les mois les plus chauds 

et les mois les plus froids sont Janvier, Février et Décembre. 

         Le quotient Q2 de la région d’étude est égal à 14,9 avec une température minimale (m °C) 

est de 2,3°C, calculé à partir des données climatiques obtenues durant une période s’étalant sur 

29 ans de 1990 jusqu’en 2019. En rapportant cette valeur sur le Climagramme d’Emberger, il 

est à constater que la région de Laghouat se situe dans l’étage bioclimatique saharien à hivers 

frais (Figure07). 
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Figure  6: Climagramme pluviothermique d’Emberger  de la région de Laghouat 
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CHAPITRE 3 : MATERIEL ET METHODE 
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Ce chapitre définit également les méthodes d’analyses d’échantillons d’eau 

d’oued de M’Zi de la région de Laghouat. 

1. Echantillonnage   

L'étude expérimentale implique la réalisation d'analyses physico-chimiques et 

microbiologiques des eaux d’OUED M’ZI.  Les analyses microbiologiques et physico-

chimiques ont été effectuées au niveau des laboratoires de recherche des sciences biologiques 

ainsi le laboratoire pédagogique du département de Biologie d’Université Amar Thelidji. 

L'étude de la qualité des eaux d’OUED M’ZI a suivi les étapes suivantes : 

 Echantillonnage.    

 Analyse.  

 Interprétation.  

1.1. Prélèvement de l’eau 

Le prélèvement est un acte qui consiste à obtenir un volume global 

représentatif de l’eau à contrôler, prélevé en un endroit défini selon des modalités 

définies, appelé échantillon, d’où ce dernier est destiné à la réalisation d’analyses. 

Le prélèvement des échantillons est l'une des étapes les plus importantes pour 

l'évaluation de la qualité de l'eau. Il est donc essentiel que l'échantillonnage soit 

effectué avec prudence et de la technique afin d’éviter toutes les sources possibles 

de contamination. 

Le récipient utilisé doit assurer, une fois bouché, une protection totale contre 

toute contamination. Il ne doit pas céder à l'échantillon de substances toxiques vis-à- 

vis des bactéries (Figure 08). 

 

                       

Figure  7 : Prélèvement manuel en eau profonde (Photo,2024). 
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1.2. Matériel utilisé pour le prélèvement  

 Multi paramètre  

  Boîte de transport pour échantillons  

 GPS  

 Bouteilles d’échantillonnage  

 Appareil photo 

1.3. Matériel utilisé au laboratoire : 

 Balance numérique  

 Conductivité mètre  

 pH mètre  

 Etuve 

 Réfrigérateur 

 Conductivité mètre 

 PH mètre 

 Boîtes de pétri 

 Pipettes multi volume 

 Bec benzène 

 Micro-ondes 

 Ecouvillons stériles 

2. Analyses physico- chimique de l’eau  

2.1. Mesures in situ  

Des mesures sur le terrain ont été effectuées car certains paramètres peuvent changer lors 

du transport des échantillons vers le laboratoire et il est toujours préférable d'effectuer ces 

mesures sur place. Nous avons prélevé nos échantillons de trois points différents dans la même 

vallée. 

Dans chaque flacon, nous avons apposé une étiquette permettant d'inscrire 

ultérieurement l'identification du prélèvement (le point de prélèvement, le type 

d’analyse, la date et l’heur de ce dernier).  

Les échantillons ont été conservés à l’abri des rayonnements solaires dans une 

glacière munie de plaques eutectiques à une température de 4°C. 

Trois mesures avec répétitions ont été faite pour mesurer le pH, la Conductivité électrique 

et la Température. 
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2.2.1. Mesure de Température  

 

Mode opératoire  

La température : a été mesurée à l’aide d’un thermomètre de type Tempé Mètre. PDO-

408). En plongeant l’électrode à environ 15cm de profondeur pendant 10 minutes et on prend 

la valeur affichée, le résultat est exprimé en degré Celsius (°C). 

 

2.2.2. Mesure du pH

Les mesures du  pH sont effectuées à l’aide d’un pH-mètre de type Lovibond-pH-  

                         

Figure  8: Mesure du pH et Température  (photo,2024). 

 

2.2.3. Mesure de la conductivité électrique  

 

                                      Figure  9: Mesure de la conductivité électrique (photo,2024). 

La mesure de la conductivité permet d’évaluer la minéralisation globale de l’eau à l'aide d'un 

conductimètre, on a mesuré la conductivité électrique de nos échantillons (Figure 10).
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2.2. Analyse au laboratoire    

2.2.1. Matière en suspension (MES)   

     Dans notre analyse, nous avons adopté la méthode de la filtration. L’eau est filtrée et le Poids 

de matière retenue par le filtre et déterminé par pesée différentielle.  

• On prend une membrane GFC (Glass Microfibercircles) et la marquer avec 

précaution pour ne pas l’abimer  

• Peser la membrane et noter sa masse à vide M0  

• Placer la membrane sur la rampe de filtration  

• Bien agiter l’échantillon  

• Prélever un volume de l’échantillon et le transvider sur la membrane (on prend 

250ml pour l’eau épurée et 25 pour l’eau brute) on utilise la pompe à vide pour 

accélérer le mécanisme de la filtration   

• Récupérer la membrane après la filtration, puis la placer dans une étuve à 105°C 

pendant 2h30mn pour enlever l’excès d’eau  

• Peser de nouveau la membrane, après séchage, puis noter sa masse M1. 

  

2.2.2. Salinité   

Mesurer ce paramètre par un  

stylo testeur de l’eau 

 

Figure  10: Mesure de  Salinité (photo,2024) 

TDS/EC/PH/TEMP : 

Ces paramétres mesuré par multi 

paramètre en laboratoire 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure  11 Mesure de TDS/EC/PH/TEMP   

(photo,2024)   

Ces paramètres mesurés par :     

Nitrate (NO3) mg/l, Nitrite (NO2) 

mg/l, Dureté Total mg/l, Total 

alcalinité mg/l, Carbonate mg/l, PH. 

L’alcalinité (HCO3-) 
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Figure  12: Mesure la salinité (photo, 2024) 

      

Nous avons mesuré ces paramètres à l'aide de bandelettes de test d'eau. 

3. Analyses bactériologiques de l'eau  

Les analyses bactériologiques ont été effectuées au niveau du laboratoire des 

sciences biologiques et agricoles et au laboratoire pédagogique du département de 

biologie (Université Amar Thelidji) par les ingénieures de laboratoire. 

Trois paramètres microbiologiques. 

Recherche et dénombrement des germes totaux  

     Mode opératoire : 

       A partir de l’eau à analyser, on prend aseptiquement, 2 fois, 1ml pour les 

déposer dans deux boites de pétries vides numérotées. On complète chacune des 

boites avec environ 20ml de gélose TGEA fondue, puis refroidie à 1°C. Faire des 

mouvements séculaires de va et vient, en forme de 8, pour permettre à l’incubation 

de se mélanger à la gélose. Laisser solidifier sur paillasse, puis rajouter une 

deuxième couche d’environs 5ml de la même gélose blanche. Cette double couche a 

un rôle protecteur contre les contaminations déverses. La lecture des germes totaux 

se présentent dans les deux cas sous formes de colonies lenticulaires poussant en 

masse. Le dénombrement : Il s’agit de dénombrer toutes les colonies, en tenant 

compte des remarques suivantes : (Ne dénombrer que les boites contenant entre 15et 

300 colonies ; (Le résultat sera exprimé par millilitre d’eau à analyser à 20°C et à 

37°C. 
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Recherche et dénombrement des coliformes  

 

      La colimètrie consiste à déceler et à dénombrer les germes coliformes dont les 

coliformes fécaux, notamment d’origine fécale. 

 Elle se réalise en deux étapes :  

 

 La recherche présomptive des coliformes. 

 

 La recherche confirmative des coliformes totaux, et éventuellement des autres 

coliformes. 

 

Recherche et dénombrement des streptocoques fécaux   

 

Mode opératoire 

 

a. Test présomptif 

 

  Ensemencent d’un nombre choisi des tubes de milieu Rothe (2 tubes à double 

concentration, et 4tubes à simple concentration). 

 

 Inoculer les tubes choisis pour l’eau à examiner (les 2 premiers par 10ml, Les deuxièmes 

par 1ml et les 2 derniers par 0,1ml. 

 

 Homogénéiser soigneusement, par agitation, le contenu des tubes et s’assurer, une fois 

celle-ci terminée, que la teinte de bouillon est uniforme. 

 Incubation à 37°C pendant 24 ou 48 heures. 

 

 

3.1. Méthode utilisé pour l'analyses bactériologique de l'eau  

 

 Chauffer le milieu dans une micro-onde. 

 Préparer des boites de pétri et placer les géloses à coté de Bec benzène.  

 Mettre les géloses dans les boites de pétri près du Bec benzène et les fermer. 
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 Après la solidification des géloses, ouvrir les boites de pétri près du Bec benzène 

 Prendre 100 ml d'eau de chaque échantillon et placer sur la gélose, puis tamponnement        

avec Ecouvillons Stériles et fermer près du Bec benzène. 

 Prendre les boites de pétri après la fin du processus et placer dans une Etuve universelle 

d'incubation à une température de 27C°. 

 Répéter cette méthode à la température de 22C°.  

 

 

Après avoir surveillé les boites de pétri, nous avons remarqué une différence 

dans le nombre et la sortie des colonies dans chaque milieu. 

 

 

 

 

                          

             

 

 

 

 

Figure  13 :Processus d'analyse bactériologique de l'eau 

4. Techniques numériques d'analyse des données 

Les analyses statistiques ont été réalisées en utilisant des logiciels MINITAB. 
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         Les résultats obtenus ont fait l’objet d’une étude approfondie dont le but est 

d’interpréter la qualité de l’eau, afin de connaitre la qualité physicochimiques et 

bactériologiques de l’eau d’OUED M’ZI de la région de Laghouat. 

1. Résultats des analyses physico-chimique  

1.1.   Température de l’eau 

La température est dans les normes (vu la période de prélèvement). Elle influe 

la concentration de l’oxygène dissout et la détermination du pH. Elle conditionne de 

ce fait la totalité des espèces et des communautés des êtres vivant dans la biosphère. 

 

Les résultats des Températures sont récapitulés dans le tableau suivant : 

 

Stations  S1 S2 S3 

Moyenne 17.16 16.9 15.44 

Tableau  5: Les résultats  des Températures d’oued de M’zi 

  

 

Figure  14:  Variations de Température au niveau les sites étudiés 
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1.2.    L’Alcalinité  

 

   L'alcalinité est aussi relativement constante avec une moyenne de 180.66 mg/L à la station 

S1, 180 mg/L à la station S2 et 179 mg/L à la station S3. 

Stations  S1 S2 S3 

Moyenne 180.66 180 179 

Tableau  6: Les résultats d’Alcalinité d’OUED DE M’ZI 
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Figure  15:   Variations de  l'alcalinité au niveau les sites étudiés. 
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1.3.   Dureté totale 

 

La dureté totale varie légèrement autour de 75 mg/L, avec des moyennes de 75 mg/L 

(S1), 74.9 mg/L (S2) et 74.46 mg/L (S3). 

 

 

Stations  S1 S2 S3 

moyenne 75 74.9 74.46 

Tableau  7: Les résultats de dureté totale  D’OUED DE M’ZI 
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Figure  16: Variations de dureté totale au niveau les sites étudiés 
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1.4. Le pH  

 

Le pH varie entre 7.15 et 8.19, avec une moyenne de 7.55 à la station S1, 7.88 

à la station S2 et 7.89 à la station S3. 

 

 

 

Stations  S1 S2 S3 

Moyenne 7.55 7.88 7.89 

Tableau  8: Les résultats de  PH  d’oued de M’zi 

 

 

Matière en suspension :  

 

Stations  S1 S2 S3 

Résultat  140 mg/l 178.79 mg/l  82.93 mg/l 

Tableau  9: les résultats de matière en suspension d'oued M'zi 
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Figure  17: Variations de PH au niveau les sites étudiés. 
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Le résultat de La masse de matière en suspension varient et différent entre les stations, 

avec la valeur la plus élevée à la deuxième station et la plus basse ä la troisième station.  

 

 

1.5.  Salinité  

 

Les niveaux de salinité sont faibles, avec des moyennes de 0.53 mg/L (S1), 0.43 

mg/L (S2) et 0.6 mg/L (S3). 

 

                                    

 

Stations  S1 S2 S3 

moyenne 0.53 0.43 0.6 

Tableau  10: Les résultats de Salinité   d’oued de M’zi 
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Figure  18: Variations de salinité au niveau les sites étudiés. 
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TDS : 

Nous voyons les résultats du Total Des solides dissous(TDS). Il est proche dans les trois stations et dépasse le 

500mg/l. 

                          

 

Stations  S1 S2 S3 

Moyenne  768.33 mg/l 770.3 mg/l 784mg/l 

Tableau  11:les résultats de TDS D'OUED M'ZI 

  

  

Figure  19:variations de TDS au niveau les sites étudiés 

 

 

1.6. Conductivité électrique  

 

La conductivité électrique varie entre 1397 µS/cm et 1670 µS/cm, avec des 

moyennes de 1520.33 µS/cm (S1), 1458.66 µS/cm (S2) et 1630 µS/cm (S3). 

 

Stations  S1 S2 S3 

Moyenne 1520.33 1458.66 1630 

Tableau  12: Les résultats de Conductivité électrique D’OUED DE M’ZI 
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1- Carbonate :  

Les valeurs de carbonate sont relativement constantes, oscillant autour de 299-301 mg/L, avec 

une moyenne très proche dans les trois stations : 299.33 mg/L (S1), 300.6 mg/L (S2) et 

299.33 mg/L (S3). 

 

                                  Tableau13 

Stations  S1 S2 S3 

moyenne 299.33 300.66 299.33 

Tableau  13: les résultats de carbonate D'OUED M'ZI 
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Figure  20: Variations de conductivité électrique  au niveau les sites étudiés. 
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Figure  21: Variations de carbonate  au niveau les sites étudiés. 

 

1.7. Nitrate (NO3)   

             

Stations S1 S2 S3 

Moyenne 0 0 0 

Tableau  14:les résultats de Nitrate D'OUED M'ZI 

1.8. Nitrite (NO2)  

stations S1 S2 S3 

moyenne 0 0 0 

Tableau  15:les résultats de Nitrite D'OUED M'ZI 

  

Il est clair que l’absence totale de Nitrate et Nitrite dans l’eau est une preuve que 

l’échantillon n’a pas été conservé pendant longtemps avant d’être analyse.  

 

321

303

302

301

300

299

298

297

296

stations

c
a
rb

o
n

a
te

Carbonate



 

51 

Figure  22 : Recherche des résultats des bactéries de l'eau à 22C° 

1. Les résultats des analyses bactériologiques  

 

Les paramètres Eau de source de Oued M’zi 

Les coliformes(fécaux+totaux) 138 germes/300µl 

Streptocoques fécaux 163 germes/300µl 

Les germes totaux 106 germes/300µl 

Tableau  16:Résultats des analyses bactériologiques de l’eau étudié en degré 22C° 

  

  

    

 

 

 

 

 

 

 

 

 Les résultats obtenus(tableau16), montrent la présence des coliformes fécaux et totaux dans 

l’eau de la source étudiée (138 germes/ 300µl), les streptocoques fécaux (163 germes/ 300µl) 

et les germes totaux (106 germes/ 300µl) 

 

Les paramètres Eau de source de Oued M’zi 

Les coliformes(fécaux+totaux) 12germes/300µl 

Streptocoques fécaux 40germes/300µl 

Les germes totaux 100germes/300µl 

Tableau  17:Rėsultats des analyses bactériologique de l'eau étudiée en degré 37C° 
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Figure 24 : Recherche des résultats des bactéries de l'eau à 37C° 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

Les résultats obtenus(tableau17) montrent la présence des coliformes fécaux et totaux 

dans l’eau de la source étudiée (12 germes/300µl), les streptocoques fécaux (40 germes/ 300µl) 

et les germes totaux (10 0 germes/ 300µl). 

 Bactériologiques de l'eau de source de OUED M’ZI : Il est nettement clair qu'elle est de 

mauvaise qualité bactériologique. 

2. Discussion  

• Les résultats de l’étude de surveillance des caractéristiques physiques et chimiques de 

l’eau dans les stations ont montré que les variations des températures peuvent être dues 

à la différence d'ensoleillement ou d'ombrage dans les différentes stations, ainsi qu'à la 

profondeur et au débit de l'eau. 

• La station S1 semble être légèrement plus chaude en moyenne, ce qui pourrait indiquer 

une exposition plus directe au soleil ou une influence anthropique (comme le rejet d'eaux 

usées plus chaudes). 

• Une alcalinité constante indique que le système de l'oued a une bonne capacité à 

neutraliser les acides, ce qui est crucial pour la stabilité du pH. 

• Les sources possibles d'alcalinité incluent les bicarbonates et les carbonates dissous dans 

l'eau. 

• La dureté de l'eau est influencée par la présence de cations divalents tels que Ca²⁺ et 

Mg²⁺. Les résultats montrent que l'eau est légèrement dure. 

• La constance des valeurs de dureté totale indique une uniformité dans la composition 

minérale de l'eau dans les différentes stations. 
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• Les valeurs de pH montrent que l'eau est légèrement alcaline, ce qui est courant dans les 

rivières avec une bonne capacité tampon. 

• Les variations de pH peuvent être influencées par des rejets industriels, agricoles ou 

domestiques, ainsi que par des processus naturels comme la photosynthèse et la 

respiration des plantes aquatiques. 

• L'abaissement du niveau de salinité dans la vallée de OUED M’ZI est probablement dû 

à l'extension des eaux de pluie, qui diluent la concentration en eau dans la vallée. Selon... 

cela pourrait encourager la propagation des organismes aquatiques, en particulier les 

algues vertes qui empêchent la pénétration de la lumière du soleil dans l'eau et 

contribuent à réduire l'aération de l'eau, ce qui constitue une menace pour d'autres 

organismes aquatiques. 

• La conductivité mesure la capacité de l'eau à conduire un courant électrique, ce qui est 

lié à la concentration d'ions dissous. 

• Les valeurs relativement élevées de conductivité indiquent une présence significative de 

sels dissous, ce qui pourrait être dû à l'infiltration de l'eau de pluie, aux rejets industriels 

ou agricoles. 

• La faible variation des niveaux de carbonate suggère une homogénéité chimique dans 

le système d'eau de l'OUED M'ZI, ou une faible influence des sources ponctuelles de 

carbonate. 

• Les valeurs mesurées montrent que l'eau a une capacité tampon significative, ce qui est 

important pour maintenir un pH stable. 

•  Les faibles concentrations de nitrites indiquent un faible niveau de pollution par des 

matières organiques. 

• Les nitrites sont souvent un indicateur de pollution récente car ils sont rapidement 

oxydés en nitrates dans des conditions aérobies. 

 

• L'Organisation mondiale de la santé recommande de ne pas boire d'eau contenant des 

matières en suspension. Une valeur de 30mg/l pour les matières en suspension dans l'eau 

de surface est considérée comme normale et bonne, tandis que l'eau contenant plus de 

70 mg/l matières en suspension est considérée comme polluée. Dans notre étude, nous 

avons constaté que les valeurs des matières en suspension étaient   > 70mg/l, donc l'eau 

étudiée est polluée. 
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• À travers cela, les métaux dissous tels que le fer et le manganèse sont mesurés, et s'ils 

dépassent les limites acceptables (1000), l'eau aura un goût salé amer. Dans cette étude, 

un taux de TDS ne dépasse pas (1000) a été trouvé.  

• Selon les normes de bactériologique et biologique de l’eau potable (les normes 

Algériennes,2011) ; ces valeurs dépassent les normes qui exigent l’absence totale de ces 

germes pathogènes dans l’eau potable. On peut dire que cette eau contient d’indicateurs 

de pollution est de mauvaise qualité bactériologique. A la lumière de l'ensemble des 

résultats bactériologiques de l'eau de source de OUED M’ZI il est nettement clair qu'elle 

est de mauvaise qualité bactériologique 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  



 

55 

Conclusion  

Les résultats retenus des analyses physico-chimiques et bactériologiques indiquent que l’eau 

d’OUED M’ZI se caractérise par : 

 La température de l’eau est saisonnière parce qu’elle ne dépasse pas les limites standard 

de 25 °C. 

 Le pH (pH) est équilibré à une faible alcalinité. 

 La conductivité électrique est élevée et indique une présence significative de sels 

dissous. 

 L’indice de qualité (normes algérien) indique une mauvaise qualité de l’eau 

 Le total des solides dissous (MDT) indique que l’eau est salée et qu’elle a un goût amer. 

 La présence de coliformes fécaux dans l’eau est également un signe de contamination 

fécale, qui peut transmettre des maladies d’origine hydrique comme des infections 

gastro-intestinales. 

 Pour comparer ces résultats, nous avons élaboré une évaluation complète avec des 

normes de qualité de l’eau telles que celles publiées par  les normes algérien ou d’autres 

législations nationales, afin de déterminer le potentiel de consommation d’alcool ou les 

risques potentiels pour la santé humaine et environnementale. 

 De ce fait, on peut dire que nous avons résolu le problème. 

 Nous concluons que l’eau d’OUED M’ZI n’a pas une bonne qualité physique, chimique 

et bactériologique, ce qui la rend inapte pour la consommation. 
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ANNEXES 

Tableau I :  Normes des paramètres physiques-chimiques 

Les paramètres physico-

chimiques 

Unité Les normes Algériennes 

Température C° 30 

PH / 6,5-9,5 

Conductivité électrique µS/cm 2800 

Matière en suspension Mg/l 30 

Nitrate Mg/l 50 

Nitrite Mg/l 0,2 

TDS Mg/l 1000 

Alcalinité Mg/l 1000 

Dureté totale Mg/l 200 

 

Tableau II : Normes des paramètres microbiologiques. 

Paramètres 

microbiologiques 
Unités  Les normes Algériennes 

Coliformes totaux Germes/100ml 50000 

Coliformes fécaux Germes /100 ml 20000 

Streptocoque fécaux Germes/100ml 10000 
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